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de ]'Empire romain. Bien avant la Grèce, de bourreau: alors, Il prenait ou son arc4VRit eu ses JeuX Olympiens, ses- Mara- ou ses Javelots, et de sa place, de sonthons. mais Rome organisa. des program- trône, il donnait lamort à -l'autre bout dumes plus complets et les fit exécuter dans cirque.
des cirques ou édlilces circulaires, OÙ des «'A Peine l'empereur fut-il placé quelesmilliers et des milliers de citoyens se trou-. gladiateurs arrivèrent sur des ýchars. Ceuxvalent confortablement assis.

(lui devaient coLa passion mmencer les combatspour ce genre, d'amusement étaient, comme d'habitude, achetés à desdevint si vive, due le peuplé romain en ar- maitres; mais, coriva à ne plus demander à ses empereurs mme la solennité était
grande, quelques jeunes Praticiens s'étaientque des cirques et du pain: "pane Mi et mêlés aux gladiateurs de profession pour
faire leur cour à l'empereur; on disaitLe spectacle consistait surtout en cour- mème que, parmi ceux-ci. deux nobles,zes en charriots (nous les avons encore), que l'on savait ruinés par leurs débauches,-en bats de4ladiateurg, en qombats en- s'étaient loués, l'un pour la somme detre hommes- et fauves, et entre, fauves. On deux cent cinquante, l'autre pour Celle deýraconte qu'an cours d'une seule semaine trois cent mille sesterces. Au moment' OÙ

300,11ons et 60 éléphanto, y trouvèrent la Néron entra, les gladiateurs étaient dansmort Souv", t c'étaient les martyrs chr6- Ilarène, attendant s'exenanttiens qu'on,ýaM: It -centre
les fauves. Dumas a écrit,
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Me. 1 Mais: & peine le mot Ilempemur.acclamations. Cette fois, Il l'empereur! Il eut-il retenti dans le cirque,:*tait Vêtu en Apollon, et portait,: <ê6iým1e , et eut-on vu César-Apollon s'auseolr surdieu Dylthien, un am et des lièches, car, son trône, que les mattrez des Jeux entré-I.» intirvidleu dieu Combats, Ji déyglt reht dans le cirque, tenant où main desde«, 1)r -euv«,:%Ie< 'son Ë;dýr.eofjê; -quel-, grwes é1noulueâ qu'un présentèrent aux&îýL11e8' ai *â1ât Ïtlé d6raginès Combattants, et gue "Um-eA 4bhahOftntà4ÀIbïno;,: trÀi«ýôrtéé ' à Éâme. et' res Contrie les armeg imuaed« ev«,, lesquellestqi dans le elrçtttet' ýtVeC loùiýi bru sý«er.Went;
et leurs feuilles, eý sur ces arbres, Mffln, 4ls"Ot leun 4»moý.ym lu, afinnu et d« faluns appriiciam, 6ta- fiww:,.Sl*omutt -4qIdme "lent a"r6ft et
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